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Lire plus loin :
<«■ A Lm, un tnfünt ûtea/iitê far un tram.A LtUtSatnt-murle». un çulngaaitntKre frappa û coups d$ ciseaux son ax-aml$ Quinquagé- nain aussi.

A FUm-las-üachos, un mé- eamclM a le pM  irait ùroyé.
A Armùouts-Cappel. drama- UQue suicide d’un père de famille.

uiunBiK
l i t  nomiwUoa de } i .  Briand au minls- 

tè N  d* la JwUoe, mx tefxtaBBin de (‘ar- 
rM  de la oMir da m i» la raapoosa- 
bUiU prahaiîoiHirtte daa inMitutean, a 
•p p e li l'aUtntioa s « r  la attiAtiait d « no­
ire  maff8lNUH«b 

La Républiqua aeonserv< la megMl ra­
tura im ^ria le, avee ion  anetenna orga- 
DiiaUon e( aon inamOvibllUé. Un déeret 
de M. Duiaure a seuiémenl apporta

les tribunaux et coura rendent la Justice. 
Et ce peuple eat directement représenté 
par ses élus et par le gouvernement qui 
en est l'énanation.

L'inamovibilité a permis à un trop 
grand nombre de magistrats ouverte­
ment hostiles à nos institutions et i  nos 
gouvernements démocratiques de con­
server leurs (oaetioas e l de d iriger con­
tre eux les pouvoirs qu'ils détien- 
nanl et ex ra eo t au uom  de la Rénubli- 
que.

C'est là uiia situation choquante et qui 
se traduit trop souvent par des manifes­
tations véritablement scandaleuses. 11 eat 
Déceaaair« dV  mettre un tanne.

Pourquor, 'd'ailleurs, Hnamovibilité 
pour eertaines eatégories de fonctionnai­
res et pas pm tt t n  aqtres T

Pourquoi les macristrats de la France 
continaolaie, at surtout «eux des onurs «t  
tribunaux, sont-ils inamovibles, et point 
les juge» <>e P «i*  •«* m*B*8trafa de 
l 'A l ^ i e  et des colonies 7

Pourquoi le m^me privilège est-il con­
féré aux professeurs de l'enseignement 
supérieur et refusé aux professeurs de 
renseignement secondaire et aux insti 
tul«urs }

Pourquoi les ofAclera sont-ils »  pro­
priétaires de leur grade «  et les fonction­
naires civils ne sont-ils pas propriétai 
res de leur emploi T

Il y  a là une série d'anomalies et de 
contradictions qui appellent une révi­
sion séfieuse. n faut, comme on dit au­
jourd'hui unifier toutes les foactiani, 
et placer tous les a ^ t a  de la nation 
dans uae sUtiaHon idmtlqnc, avae les 
mêmes raaponsabrtRes el les m#m«a de­
voirs envers le gouvernement légal d * ”

Le tyndicat apportait uns ptUttane» 
inorm e au prolitariat.enH n constitue en 
,  :an «*« eolidts et à i i i^ l in ie t .  i l  cet- 
sail d'étre, te  pro lilaria t, mne masse in­
déterminée et confuse, proie faeile pour 
les exploiteurs de toutes le t eatigoTies, 
y compris ceux de la misère.

Aussi, je  me souviens trê i bien que 
le t principaux ennemis de la lo i syndi­
cale furent let sociaUtlet pa lilicient. Ils 
sentaient que tdt ou tard, par cette loi, U  
monde du travail saurait se soustraire à 
leur ioug el se cantonnerait avec énergie 
sur le terrain corporatif.

C'esl ee qui a eu lieu. Malheureuse­
ment, dont le t syndicalt te  sont iniro- 
duits les révolutionneàres. et cet attoeia- 
l ion t ont paru te d iriger vert un mau- 
vait kortson i e  violence et de propagan­
de im eutiére. C’é ltit peur elles- un nou- 
Ufati danger.

Auiourd'hui, certalnt indices permet­
tent de croire que Tintluence des furieux 
est en dicroissanet. La saaetse rem por­
te. C'est elle qui paratt aevoir amener 
une solution amiable de la quettion des 
heures de travail dans les mines. Cest 
elle qu i a fait conclure à de grands pro­
priétaires et i  des syndicats ouvriers 
agricoles un accord rendant les grèves 
â peu près im postib lei.

Ce» faits peuvent se généraliser, el la 
paix sociale y gagnera. Les iru é r itt  en 
préienee n « sonl pas des imtérits enm - 
mis, quoi qu 'on en Avec de la bonne 
fo i et de m bonne volonté. Us paroie»* 
dront toufours i  s'entendre. —  iutqu'stL 
moment où ils se pénétreront et u  eo»- 
fonéron l, g r ice  d d'équitables p«r<ietp»i 
Üon#

Uenrg JAGOT.

pays.
La seule taîsoti r l’on donne pour

justifier l'inamovibilité est qu'elle «aran- 
tit l’ indépen<»nce des magistrats. 11 s « l  
nt pour y répondre, d* citer l'exemple 
des m is t r a ls  apiovibles, conseillers da 
préfeetaro, iugas de paix, magistrals c *  
ioniaux, dont jamais p em n ae  n’a su » 
pacté l'indépendancc.

* * *
M. Briand se bofMra-t-ll, dans ses pro­

jets de réorganisatmn, à proposer 
une simple suspensioti, soit, ce qui 
Plus rationnel « t  plue démoeraUqi 
suppression dMmtive de l'inamovibi­
lité ?

soit

certainaa modiAoations peu importantes 
à  son recrutement, et tes répubheaih* se 
■ont conteotM, en <8K. aur rinitialiva de 
M . Martin-Peuillée, alors garde des 
Boeaux, de suspendre momentanément 
rinamoviMlité pour procédar à uae to- 
d im n seb te  éparati«n.

Depuis lors, l'esprit de réaction a fait 
Qe swMiblaa 4 * " *  nos oows et

----------u .----------------- .n . oSnpiète et p l «  profonde i  l » m
de notre viett. onanism e ^âdioiaira.

Le distingué ministre de la Justice ap- 
partiattt itialbeiir«u<«ment au barreau. 
Et. «em n e tel. U doit f̂are imbu daa tra­
ditions de palais, des ^ ju g é s  de caste, 
dont — j'ai pu le conm ter maintes fois 
—  les esprits les plus hardis, les phis 
révolutionnaires même, ne savent pas se 
libérer.

Cette organisation archaïque de la Jus- 
tiee. si «néirwise, si roaUniére, maborda- 
ble ei dure aux petits, arrogante, hautai­
ne, tracassière, faisant perdre comme 
de parti-pris le temps t'es justiciables et 
de tous ceux qui, à un titre quelconque, 
ont sffaire à elle —  cotte justice essentiel­
lement anti-démocratique et dont les a r

«ttratieaa patitioMa ou  religiMiaaa ea- 
toent en aaoee. Noua an avons eu de ré­
cents exemptas à proaaa da ta tkpiida- 
Uon des bfcna des con^éfatlons, et rar- 
T t i de Dijon a fait toucher du doigt le 
danger d'nne magistrature susceptible, à 
l ’acri de ion  iaamovibilité. de fenir en 
éeSec le gDavernement et les représen- 
taiils de la nation.

Le décrat «a r  lequel M  Sarrien, il y  a 
deux ans, a fixé les conditions de Kpvan- 
e^menL n'a fait qu'aggraver cette situa­
tion. M. Sarrian a r « ^  le déplorable 
sysitme qui fat Irop longtemps «n  vi­
gueur dans l'arméé, et (|ul a si grande- 
ipent contribué à livrer le haut eomman- 
demant à la camarMIa des jésuites. Mors 
que le premier acte du générai de 
Oalliffet an arrivant au mlnisUre, avait 
élé de rétablir la rwponsabilité et l'auto­
rité ministérieliea luaqu'alora aonOs-

Ê par le Conteil supérinur de la 
e et la commission de classement, 
nistrt de la Justice M  dessaisit da 

luvoirs en faveur d t commissiona 
irresponsables.

Le décret Sarrien a aujourd'hui 4onné 
w  mesura. Lea républicains ont pu aj>- 
paécier 3«a résuKats néfastes, et tous en 
deiaandanl rat>rogation.

Ouelles sont lea Intentions de M. 
Briand T

On doit rendre cette jnstlea à -notre- 
magistrature qu’en dehors de toutes opi- 
n lo in  politiques e ift rHhpoae au respect 
des justiciables par sa haute probité et 
par la valeur juridique de la plupart de 
sea membres.

OepetHs 
'de quelquaa 
pel&  à Iraneber d «e Mliges portant aur 
des M>mmes conaidérablea, sans gani 
vienne jamais à Tesprit d’auoon ptaUfeur 
de chercher à influencer leur jugemeat 
par dss Intsrventiona pécuniairwi

La magistrature française aat 
•os de tout* saspiclw ir Ct c « qua nous 
disons des iilbumu!^ elvils s'appUqite 
également k lottles n o » juridictions, con­
seils da 'pritecturie, trlbunsific i e  com- 

, mare& conseils des prud’hommaa, jugeai 
de paix —  ce qui aat un honneur pour 
notre pays.

Dans toutes les affalrM oAi|eB Intérêts 
matériels sont aeuls eii jeu, l t  justics ast 
généralement rimdu« tveé: bonnéteté, 
avec équité.

On ne d6it donc toucher qu'avec pru­
dence à une imUlution qui se recomman- 
« a  par de telles quabtéa et pat 'da tais 
néritea.

tl est tealefois lhadmissibiff qu’ il exis­
te, sous on ré^m e démocratique comme 
le  n*Mré, des oorps de fonctionnaires 
éaattm ssnllmia la st Isa idéei  aaaaiaat 
pas en harmonie a m  caiu  de l'immense 
«najorité de la nation. •

M i s  riMie ^ | a  de s W «e n ila «é  natio­
M la , Im  (apctionnairea, quels qu'ils 
«o iaat, CivMa, mililairea, raagistrala, c 
aonl r i ^  qua nar 1a yolooté du péopl 
(M i leur démgué » « «  pouvoirs.

C 'ett au nom du paupie français que.

s magistrats, k naine appoinM» 
ea mllltars de francs, sont ap-

rét» ne seront rendus qu'après des délais 
et (les procédures fantastiques, devrait 
être transformée de fond en comble.

Et la hache devraM être portée dans les 
abus de ses « auxiliaires », huissiers, 
avocats, avoués, notaires, liquidateurs, 
administrateurs, «yiid ict, agréés, toute 
cetta année de parasites qui s'enrichit de 
la-ruine et des malheurs d'autrui.

M. Clémeneeau, qui n'est pas du bitl- 
ment, a irésenté à oe sujet un projet que 
M. Briand pourrait consulter avec fruit, 
et certains tribunaux de commerce et 
oénseiis de.^rud'horomaa ont adopté des 
rtgles el des mesures pratiques qui trou, 
veraieni utilement leur ap(rticatiofi dans 
les tribunaux ctVlls.

Bendre la Justice juste, rap(d& bien­
veillante et moins ruineuse. Abolir d'in­
tolérables privilèges supprimer las char­
ges et emplois inutiles, arracher les jus- 
tioiahle^ auxgrtfles des chats-Iourréa qui 
les axploilent et les rançonnent sans 
qu'ils aient aucun moyen de se défen­
dra ; voilA une très g r^ d e  tâche qui de­
vrait tenter un tom m e'm  l'énergie et de 
Itliklaux d iM .  ^ ian d .

 ̂ Georges W B B R T ,

LA t>O LlT i^E
dn gouvernement

DéclarAtions ie MM. .Ciinmoe&u at ÿritad itt ootaiti uioetiî 4a
f u t i  T ià io t ï

Paris,. • Janvier. 
Le bureau du Comité exécutif du parti ra-

Ce ont valut surtout k Morin d'étre «urveO- 
M par lea agents, ce lut ton amitié étroite 
avec Dtdé . ,  .

Morin, ais de gens, trèt honorable», tr^  
vaillait comme serrurier à la Compagnie du 
Métropolitain lorsqu'il oc mut l'aocien gar­
çon de caté. Celui-ci, qut demwirait alors 
avenue des Gohelins, ne tarda paa a se Uer 
avec son nouveau camarade et a le persua­
de# de ceeeer toirt travail.

Cest a ce moment, dans les premiers 
Jours de novembre, que Morin débaucha Re­
née Frottey, dan» le but d'en (aire sa maî­
tresse puis de l'obliger k se livrer à ls pros- 
titutioa

L a  c o m p lo t  c o n tro  I *  t r a in
Morki et Sallrojr, se rencontrant quelquM 

Jours plus tard osas nn Jiar de la rue du 
Ifelder avec Hocbe el Albinet, abandonna­

it toul a ooup les projets gu'iis avaient 
__més de vivre aux Oépeus ae leurs com­
pagnes. A l'instigatlou de l'un d'eux. Fen- 
fluète établira si ce fut de Satlroy ou d'Albi- 
net que vmt l'idée première, ils convinrent 
su'ib pourraient sans gros risques accom- 
itir un exploit Irés ré-iiunérateur. Le projet 
l'attaque du train de Totlouse était des tnrs 

trrété. Quand il s'agit d'en organiser les dé. 
taits Sâfroy, pour di /erses raisoi.s me ses 
camartMles trouvèrent ioeique», mais qui 
n'étaient que prodente», demanda a ne pas 
laire partie de l'expédition. AlWnet, Roche et 
Morin firent donc le coup sans lui. Morin, — 
on en a acquis la certitude — qui faisait ses 
débuts dar.s te iTime, fcui une attitude parl>- 
culièrement résolue. Cest tai, en effet, qui ti­
ra des eonps de revolver sur les malheureux 
agents de la compagnie.

V n  trois bandits s'étaient dispersés aus- 
sHftt après l'attentat.

mais que Roclie se rendait à Rouen, puis 
fc LiHe, en Miante eompairnle, l’ancien sei  ̂
rurler du Métropolitain èe réfugiait cbex 
faSroy,

P In e é a  I
Morin 'ivait reçu 2.000 «rancs pour sa part. 

Il en avait donné une partie a son ami, puis 
avait loué rue de Sèvres l'appartement dans 

a il a été arrêté hier.

dical et radical-socialiste a été reçu ct soir
- _____  . iquel U

présenter tes venu. La  délégation compre-
par le président du CBOWii, auq i venait

U t  tfents de poUct aeeourareni auMitOI. La 
vieux Inir eipUtma qu’il cmpoflaH dans cette 
botte, son pro|»» W », t o  M K  
aas et qut n'araH ni janbe» nt Ims. Au nilieu

Bl» tareut conduit» alor» e twtÇ  .  
ayant pris connsiewnre de l’allaire, lit flt 
ger tous les deux dans )'»»tle de nuit de la vin». 

Le » joumallsie» vénitien» ne pouvaient aian- 
de laire m t  «nquaie nir ee ca» <tr«i|g. Au»-

r .
boite.

et je nie nUs établi, il jr a
'lie, o« naqutt l’e i ^ t  oue J -------------------

----------------------------- M if l«t Èftt H les
jr.-ix . , r —  -  perdu la parole e» CM« à 
leina s’H parvM  aainlnant a aoroÿriw»» astk 

«ue fibo»e et a rtcoonalUv M  personm» de »oa

EN DEUX HEUR]
(a tempête isole une ville

ü H e  p r i v é e  d e  c o m m u n i t T a t io n s  t é l é g r a p h iq u d s  e t  

n iq u e s .  —  D a n s  l a  r é ^ o n  le s  p o t e a u x  s o n t  r e n ­

v e r s é s ,  l e s  f i l s  b r i s é s  : c ’ e s t  u n  d é s a s t r e  I

■ait M. DelMCh, présiOeot du Comité, Henri 
Bérangcr, Bonnet, Paul Meunier,Albert Sv- 
rant et Dallmler.

l'Ouest et tes ratraitea ouvrieita aa Sénat ; 
rtmpOt sur lt revenu el les Ctmseils de guer­
re a la Chambrer

Le président <to Qwstll a déelart que mr 
eea quatre polnlt, le Gouvernement était en 
parfait accord avec le Comité exéoutir et ae 
mtttrait à la diatesitioo de* deux «a æ » -  
b lé es^ ^ r  tin ^ébat aussi rapproché que

L'entretien a eùcore porté sor les rCfomiea 
judidaiÂs etéleetorâlRl.

M. OémenaoBU a (o  outra déclaré 
son intention est de demander k la 
de discuter tout é'abord le projet sur las 
CDOteils dt guerre el sassilét apréa lû io|el 
d'impOt sur le revenu. Toutefois si la Cham­
bre désiraU discuter parallèiemenl les deux 
qu e^ n s, M. Clémeneeau ne s'y apposerait 
pas;

Le bureau du Comité exécutif a été en ou-

IM  volonté de démocratiser le recrute­
ment judiciaire d'ane part el de transporter 
dana le domaine pumnent administratif 
tous les rejets de procédure soulevés jut- 

non seulemant pour l'application des 
M  de séparation mais encore peur l'an- 

pUeatlon des loi« de IWI et 19M sur la liqî^ 
dation daa tongrégations.

Un projet de loi au sujet de aes derniers 
sera inceaeanment déposé a tt  Chambre.

La Politique
On fait r eM érfu tr  a t»e  raisan, <Iau tm 

jaawMl fu i  a'a rtea ds oévoiufiannaire, 
— je veux parler i u  TBwa, —'  é  fu e l 
poUu p eut-iirt heureuse l’action d e^ u n - 
dicétj ottvriers, 4m s les eotifUts d uT rt- 
eail, *  tond ilion  que ces groupemettls 
conservent le caractir» flui leur esl pfo- 
pre, eebii qu t le législattur a vouiu leur 
dom er.

On tom prend bien que éan » Feiprit d » 
M. Waldttk-Hausseau, let syndicats om- 
vriert Wt dh)«ien< pat i t r »  des instra- 
menti de combat contre tes p a irom . det 
ouh'ts de kàine, des foyers ae guerrs lo- 
eiais.

fis app^raissaitnl tom m e des moyens 
d t défense et d t p ro trè t. fa r  eus, la 
classe owniérs pa«m ri( st protéger con­
tre iM «sigenees infustes, tes abut dt 
pa<M(rfr, l*sp e r»éeu li»tts  tous les mau- 
-••is proeMés vorhkles. P t r  eue tn to re , 
elU  pourrait fm r t  aaiowt ses revejidtM- 
Mm/, «m fu y M t tmr l t  fo re t organisé* 
du aomkra.

L ’ATTAQUE W  TRAM t «

Ü T o a m o x  é é t t i k  anr Ita  deux u m -  
aw m oéa h ie r

Nous av^M iinoncé hier en 
! l'a rrM atm  da deux dka a j■tleare

du train dûampée, coniulices de Roche 
-irrélé «U lle . Volei dss renseignementa dé. 
'aillés s iA ^ tte  double et heureuse captun : 

Depuis MentAt deux mois que Rocne eet 
en prison, ’le'wrrtee dé la sûreté recbérche 
fes vomplicas. On sait qu« l'an d'eux,- AIW- 
n d  fila d'un twcien «gent de la compagnie' 
dW éans, a pris au métatt la part ia plus 
active.

Mats Albfnet, qni est nn vieox cheval de 
retour, et a déjà réussi k S'évader du Ba­
guai a uu gagner le lerge et il semble quV  
ne tombera pat de sitét aux mains des gen­
darme*.

L a  tU adura d a  O h a H a t 
Moins heureux a été le troisième compa­

ra, celui qiù avait été désii 
eonftnt s'appelant Chariot. oui te 

Wortn,nomme réellement Chanes-Oeorgea 
dit Qiarlot. âgé de viai^ ana, né k Paris, 

a le IT* an^ issem en f. a été arrété hier
émou-

dana
M)ir dané'das circoostaiices asus 
van tea.

Lm agenta dt M. Uamard, qnf le ainient 
deauia quelque tenus, an salaon dea et se- 
lauaiia auapaclea, ravalent -vu, n y a un 
moia aaivirÜL louer un Ingeaiant au quatrié- 
ma é ^ a  de la maison située, tl, rae de Sè­
vres, m il meublait ausaitâL 

Morio s'élait installé dans ma ntaveau 
•Ue de dia-tept ana, Ra. 

«attraaae. ü doana 
daeaté,

atnprtfdildtUèé

aïonn aaïui wsiaiie 
lo^avee  aaa Jçape AUe 
n ^ r o l t a g r ^ ^ U  sa

. vers quatre heures du soir, les 
agents se pt^enièrenl, les deux hommes re­
fusèrent «rouvrir. Les puUcier» insistèrent, 
menaçant d'eafoncer la p  rte si on n'onvrait 
nas. fois de peur, Morin et RaCfroy voulu, 
rent aauter dans la coar, ils n'an eurent pas 
le temps. En un clin d'caü, les inspectesrt 
de la sdreté qui avaient enfoncé la porte 
élaient sur eux et les appréhendaient

ScTTrov et MoTin furent aussitôt conduits 
devant 1(1. Bnmard.

Ils n'avaient plus pour toute fortune, k eux 
deux, qu'une somme de 30 francs.

L'inculpation relevée à l'enomtre de Saf- 
frov est celle d'avoir donné asile i  Uorio 
a { j ^  i'attaqiw du tratn.

CthMt OhaHat
Ote m t ar iii r n " -  iT __________

arrestali'ods opérées par lea agent» de M. 
H *nn#« •eaaaaaaaM M ta  tandiia ao W
dsla rua de Bkvfes.

— Noas a'avonapAa M  aatrameBt sorarls 
de e t qui vient de as passer, nous a dft la 
conciarge D s | ^  quelque laBips dé|è, notre 
locataire avait dea alluraa plae qae suspae- 
tss.

Ce Chsries Morin était veau s'installer ici 
dana las derniers jours de novembre. Il 
avail loué, moyennant ISO francs par ao, au 
quatrième étag^ dans le deuxième bktUnent, 
sar la cewr, une m n de  dianibre.

C'ékiU un jeuiwlionune élégant, bieiV '«evé 
même. Il nous raeoDta qu'il désirait avant 
de partir au régiment se marier avec uue de­
moiselle Mazet, qui éUit domestique, et tint 
k ce que le loyer fkl mis au'nom de cette

irsonne.
Charlat Morin, qui disait s's^peler Frol- 

ley et venir d'un bfltel
ta une chambre k «m e___________
occuper son logement le 1er décembre avee 
cette demotaeud Masct, sa soi-dùiant Oan. 
cée.

Quelquea Jours ph s tard, cette Jei.ne fem 
me disparut. Notre locataire la remplaça 
aussitét par une autre compagne délicieuse 
ment ieiie ft  fort coquette.

— Cest ma sœur, nuus expliqua-t-il, ma 
petite s<xur Renée. Nous sommes on^elim. 
et en l'absence de ma fiancée, qui est placée, 
je préfère la savoir auprès de moi que cbes 
des étrangers.

En réaUlé, Mlle Renée Trotley n'était que 
la maltresae de Oiarlot, et chaque soir, il 
sortait avecelle et l'accompaiauut dans les 
brasseries des environs de la gare Saint 
Lasare.

La Seule personne que recevait cet étrsn';.* 
couple était un nommé Ceoflroy ou Satlroy, 
deolaBrilnt rae M ay^  Chariot' prétendait 
que c'était son frère.

Toutes ces contnn 
cette stngMliére extstence n'étaient paa I 

r  conBni ce. Notre proi 
i  faire expulser le eoup 

lorsque les iospactenrs de la sdreté no 
oppnrenl ce quêtaient roe locataires.

Depuis quelques ioura déji cea messieurs 
sntvéillilent la m a^n. Hier aprts-midi, ils 
se présentèrent ici. Ils étaient troia.

— Chariot eat-il ! i  u  loi, me demanda l’un 
d'eux f

Je répondii i|farmativement. 11 se trou­
vait aaa# sa ehatbbré a w  sa coiapagne. '

— Fort bien répondit mon interlonteor, 
iDons rester «m s  >-etre loge, csirrto»*

IS un de ses àn.is : e f  ce dernier 
noua InJéresae égalemMit beaucoup

V«e% trois heure», {-'atlroy se préw.ta ^  
ae rendit che* son ami. Les inspecteurs qn 
«e taoaient cachés dans ma loge, montèrent 
alors cbex Chariot ‘Vous save» le reste.

UN CONSCRIT
DANS UNE BOITE

Ur IMM kamain *«l fcw p i rtt da rttaaM-
gaa i  Vwiisa peur *<rt ^rtMnli aa MWtü 

da rwW ta
Rama, t  laarter.

uaa Isul» sana etss» grand leptreetia

•u milieu d» la nail. a* I
ro fir  la pccteur de la 

dé-

____
a»»Msttl» borrIUa pu ral voir 
lutareux:

â lS S æ s te ,
to reun tMMportar U t »  ! ‘

U  eommê M  t

Où aat donc la petile commaniealion 
difficile, le petit Ulégramme en retard 
dont de facétieux pessimistes ta plai­
saient k conatitiier un rmuaéeSymian T*
Ouelles ba^ te lles  auprès de e »  que l'aA- 
ministration d.es té ié g r i^ e s  et iélép^ ~ 
nas onre aujourd’hui— blan malgré aU(

iho-

k cas fana dépourvus de phüoaophia 
une.ville privée, ou k peu prka, de Ipate 
commuoicaUoni l^égraphiques et léffi- 
phaniqtiaal 

La ehose dana Ae telles propartioM eat 
assez rare pour qu'on la signale et com­
me au surplus ene se passe k L illa  l'in­
formation devient un devoir élément^

L a  t o u r m e n t s  4 u  •

Cinquante poteaux ont <lé briadg k i  
métré du sol. Oes poteaux sont | 
plus grande partie oeux qui 
les Aïs télépboniqaea. T 
da léMgiaphe, se sopt i 
sistants, .mais leur vaiUaiMa i 
ça ss récompense, la v«n t «.1 
q m  loos lau r» Hla. Cens i 
réunis par une Iravane de I 

w eiMaar «art. L e w  ehota • 
tir le vieux pwvqska : a L *U  
Poroe i .

aut-eetk  « s t l i n r N « | i m ^
.vtr«? fl^Maa; at*M -dM  f  
v in A  fois soixante M k lna da

n  a fkllu deux heures seulement au 
vén t at k la  neige pour faire ce gigan­
tesque travail ■; arracher, du sot dea po- 
«HW tkttoraaliiqâ  hriaet daa StaJ» 
n rd n , leSm KhevM ïà f IM  m a  « s n w  
aulresat M m  le désespoir et ta rage dana 
le easac d ew a iie rs  de peraomtes.

Ceux lk S O I t i M wam ittl w set  m e s  
qui. Kgarffluit tomber la  n e ^  mereredi 
de dut naurea k m i^  k Tatr i dea vitres 
d'un ai^Mrtaannt tatm eusanen l 
Irt. imaginèrent le » ftvages ^ai i 
s'ensuivre. Pour heaucwp, la »  ‘ h é s » -  
tions dea gros floceaa hlaaca k ch ^ r  daaai 
la houe de la rue l’eesoufUmenl, lea 
mines m tesq u es  des passante turent 
une distraction.

Ca n'était pas que aela. Momhre de aaa 
gens amusés le constatèrent eux-mémes 
k l’Iieure de téléphoner quelque ordre ur­
gent à l'associé, d'envoyer quelque lél*-

le préposé de l'administratim  ne pea- 
vail qua répondra k Isnrs questions ; 
• Monsieur, Madiiine, rien na va plus ici. 
Ott ne téléphone plus, on ne télégraphia 
plus » ,

U n  d é s a s t r e

Et c'était la stricts vérité. Ca eoup de 
vent avail isolé la v iM  et o'élait un vé­
ritable désextre I Rarement, au d i i «  de 
nombreus personnes oompétenles. on 
en vit sembl,ible k U lle  et dans la région. 
Lee perturbations causées par la darniA- 
re tempête, en novembre IBOT, sont in- 
sign'ifiantes en oomparaiaon de oelles

phistés ant <
Cependant aucun aeeidsataiaj 

diùl aksra qu'il y avait aa 
. * * ! » *  4a!aa «R im  ■
* * S i 5 ê t ,  «ea  L ________
naiaai aaaai lea Bis ÿar h wmris l  
--------ftoçd fait f  ^  *

suite sut trèlaa ppObaaa ^

d'aujourd'hui. Les travaux exécutés k ce 
mamsnt aaetaa lignsa éprnaaéia onl élé
réduite k néant, tout est à recommencer 
et e'est un matériel neuf va falloir 
installer presque partout et le  plua vfte 
possible.

L e a  ë é f l â U

On est loin de connaître encore rélen- 
due du désastre. Au bureau dévarteman- 
tal des travaux on n'a pas enaora reçu 
toas las rappasts qui pourralant ftzer la 
situation dans ses détails ; oapendant, 
ceux que M. Tinspecteur LtUsse < déjà 
sous tèe -T vo t smit sVMlsanMMM'éto-* 
rquents et M vru la .,U s  nous 
qu'k Lills akéme, enir'auires i' 
une hersa téléaftoiiiqua (a« 
placda au M l a %  nulsans) a’aal ahaMe, 
|défonçant la toiture de l'im m a ^ le  supIs- 

[M l elle reposait, rtie de k l h M .  Des 
:1s électriqun pnsaient aoüs cette ber- 
e. Lé treilliis de fér, én cea «sndroila 

•ù  (Us tétéphooiquaa at Ois flâclriquet 
sa rencontrent, isolent Iss praraiesa daa 
ssconds, raUnl seul la kwrda maaae 
l'empécha d’aller écraser an Innaoeni 
dans la rae. line seoonda herse aWaée 
l'hdtel des pôàma dtcflia t l  fort at A .  
tèlles menaces qui,' malgré lea rttÿOk, 
daa employée sa olvoukreat at la  o o n f  
lidèrent. Les flls rompus sont I n n o a h »  
blee. .

Mais quelle «o a  soit nmportaaaÿ daa 
déckls en rHia, i »  na soutiaiHieat pas la 
compaimiaon a ^  e ^  trae la vaat a M t  
daaa la aaanpagna. -Vtx tennas 
posta parvenus a «  sarviaa Aaa is n w B .  
le e lifn m d et iU ek K  ■ ' 
ssnt jusqu'k présent ta 

I et Botammeat sur laa 
tla « *tm .» l i s « » a w l> »

Après les H «m s  1
napkiqass de Va'
D u n k e r ^  «oa t 
Dunkerôiie est ahaMument i 
cette ville  et Bergties, il ne i 
de poteaux debout et de fils I

(Test d'aiUeura l’inévitahla i 
fortuné part chaque fais cpta I 
Oe un peu déaeauréoM st h  
saer qat fait soa eharaie Ipit i 
malheur.

Les Dunkernools soiit tMao. 
rem  I . .

B ientôt pour aan tm i^qoer avea 1 
lérieur, ils seront ohlli^k de r{ 
les antiqaaa diiigeiioes. Da oa t i 
eé d’ailleors k revenir an arrNi 
ques d fotebes oqt <M apportées, 1 
di k 1 &  par lea e ta p IM s  I 
Phs qui a v u e o t ..  pris l*  b a in  |

P lu s 4 a  com m u n l
M ais-pa«rqa«i's ign iU ar c a r  «

culiers alors que la déaoUUeo >

l'Est, le Sud-Est, le Sud, sont I 
pues.Lille ne reçoit plas da I ~  ' 
n'entend plus t e  
Nancy, de Lyo&,l 
Londres suss^  ̂
par deux lignes.

dol, donl oa 
pasJk^aau A rtt dk-la' 
Paris aat aajoafd'hui 
refuge da toas I 
valent joo’
' In s a n t

cieox petit appareil. 
tm htM L  aBO.j 
Ha «M  toua 4 
Jw i'«)a»de k«.-|
•peines- raek -tA M M * 4 »  
tahlir aa m a t e a ^  fit.


